
stable"et"enregistre"même"une"légère"augmen/
tation"dans"le"domaine"industriel.

Pouvelles"filières
Fe"nouvelles"filières"ont"vu"le"jour"au"ceff.

notamment"dans"les"formations"artisanales"et
industrielles." Cvec" 1:" inscrits." la" profession
d’agent"d’exploitation"est"dorénavant"dispen/
sée"à"Ooutier"pour"les"apprentis"du"Lura"et"du
Lura"bernois."Côté"industrie."il"s’agit"de"la"ma/
turité" professionnelle" technique" bilingue
français/anglais"qui"a"été"ouverte"pour"la"pre/
mière"fois. OCJ

L e" Centre" de" formation" professionnelle
Derne" francophone" (ceff+" enregistre" une

hausse" des" inscriptions" avec" :24" nouveaux
élèves" pour" 4218/4217." Clors" que" le" nombre
d’élèves"terminant"leur"scolarité"obligatoire"a
diminué" de" 8%" par" rapport" à" l’année" précé/
dente."le"nombre"d’admission"dans"les"quatre
domaines"de"formation"du"ceff"a"augmenté"de
4.7%.

La" filière" industrielle" est" la" plus" sollicitée
avec"454"nouveaux"inscrits."contre"1:5"pour"la
filière"santé/social."dernière"du"classement.

Une"baisse"des"contrats
d’apprentissage

Rarmi"les"nouveaux"élèves."84%"ont"conclu
un"contrat"d’apprentissage."des"chiffres"en"lé/
gère" baisse" par" rapport" à" l’année" dernière.
Fans" la" filière" commerciale." une" baisse" de
près"de"18%"des"contrats"a"été"enregistrée."les
entreprises"n’engageant"généralement"qu’un
apprenti" tous" les" trois" ans." Gn" industrie." la
mauvaise"conjoncture"empêche"les"nouveaux
inscrits"de"trouver"des"places"d’apprentissage.
La"maturité"professionnelle."quant"à"elle."reste

nFOROCVIOP

Fes"effectifs"réjouissants"pour"le"ceff

Le"ceff a"accueilli":24"nouveaux"élèves"cette"année.
RJOVO"CLR
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FORMATION PROFESSIONNELLE Lancé l’an passé, le projet #bepog veut revaloriser 
les métiers techniques et lutter contre la pénurie de personnel qualifié 

Des professions à promouvoir
L’association faîtière de l’indus-

trie des machines, des équipe-
ments techniques et des métaux 
Swissmem est inquiète. Les con-
clusions de la récente enquête 
qu’elle a menée auprès de ses 
membres quant à leurs besoins 
en personnel montrent en effet 
que ces cinq prochaines années, 
ils devront engager quelque 
17 000 personnes qualifiées par 
an. Or, dans ces branches techni-
ques, de nombreuses places d’ap-
prentissage restent vacantes.  

C’est justement pour tenter de 
revaloriser ces métiers techni-
ques que la fondation Focustech 
a lancé l’action #bepog. Celle-ci 
propose différents types d’activi-
tés: rencontres avec les écoles, 
visites d’entreprises avec des en-
seignants, installation d’impri-
mantes 3D dans les écoles, cours 
de robotique pour les enfants, 
campagne de communication, 
collaboration avec les «villages 
techniques» dans les salons des 
métiers, comme en avril dernier 
à Delémont, lors du Salon inter-
jurassien de la formation. 

Comme le souligne Raymond 
Stauffer, président de Focus-
tech, ainsi que de la Faji (société 
qui veut renforcer le tissu indus-
triel de l’Arc jurassien), «nous 
risquons la pénurie de main-d’œu-
vre qualifiée dans les métiers tech-
niques, qui sont pourtant des mé-
tiers passionnants et ouverts à 
toutes les carrières».  

EN FINIR  
AVEC LES IDÉES REÇUES 

En fait, constate Pierre-Yves 
Kohler, directeur de Faji, les mé-
tiers techniques souffrent d’un 
déficit d’image hérité du passé. 
Or «aujourd’hui, un polymécani-
cien qui travaille dans un atelier 
passe une bonne partie de son 
temps sur un ordinateur ou une 
commande numérique». Et en 
termes de responsabilité, «il n’est 
pas rare qu’un décolleteur soit res-
ponsable de plusieurs machines 
valant chacune plusieurs centai-
nes de milliers de francs».  

Et pour ne rien arranger, la 
voie de l’apprentissage est sou-
vent dévalorisée et considérée, à 
tort, comme étant une voie de 
garage réservée aux mauvais élè-
ves. Or, un jeune qui fait un ap-
prentissage peut certes rester un 
professionnel compétent et bien 
formé dans son métier durant 
toute sa vie, mais il peut aussi 

«continuer à se former pour deve-
nir technicien ou ingénieur. Toutes 
les portes lui sont ouvertes, jusqu’à 
l’école polytechnique fédérale ou à 
l’université», observe Pierre-Yves 
Kohler. Preuve en est que dans 
de nombreuses entreprises, on 
trouve des cadres dirigeants qui 
ont commencé leur carrière par 
un apprentissage.  

JEUNES AMBASSADEURS 
Pour promouvoir ces métiers 

techniques, la fondation Focus-
tech peut d’ailleurs compter sur 
plusieurs jeunes, des ambassa-
deurs #bepog. Actifs sur les ré-
seaux sociaux, mais aussi lors de 
différentes manifestations, ils 
cherchent à faire partager leur 
passion pour leur métier, en sou-
lignant que les professions tech-
niques sont cool et ouvrent d’in-
téressantes perspectives de 
carrière.  

Comme le souligne Raymond 
Stauffer, l’action #bepog pro-
pose des fiches simples, claires, 
qui montrent en un coup d’œil 

ce que sont ces métiers et les 
possibilités d’évolution. Et 
d’ajouter qu’elle est complémen-
taire à la vaste littérature qui 
existe sur les professions techni-
ques. Les jeunes intéressés qui 
veulent davantage d’informa-
tion peuvent visionner les films 
#bepog sur le portail www.be-
pog.ch et découvrir la documen-
tation réalisée par associations 
faîtières comme Swissmem ou 
la Convention patronale de l’in-
dustrie horlogère.   

En plus de l’image négative 

dont souffrent les métiers tech-
niques, les transformations du 
monde industriel – avec l’auto-
matisation et l’industrie 4.0 –, 
«pourrait laisser à penser qu’il n’y 
aura plus besoin d’hommes dans 
l’usine du futur mais c’est faux, les 
métiers vont simplement évoluer», 
souligne Pierre-Yves Kohler. Et 
d’ajouter que si l’apprentissage 
n’offre pas une garantie d’emploi 
à vie dans la profession apprise, il 
assure une formation de base 
ouverte aux évolutions pour le 
futur. � PHO-COMM

Marie est apprentie dessinatrice en microtechnique au ceff, à Saint-Imier. Membre du team des ambassadeurs 
#bepog, elle envisage de se spécialiser plus tard dans l’horlogerie, une fois son CFC en poche. LDD

AUTOMATICIEN, UN MÉTIER COOL 

Voici un exemple de fiche de métier #bepog: 
«C’est sans doute le plus branché des métiers. D’une part, parce que tu évo-
lues au milieu de kilomètres de réseaux de câbles multicolores et de sché-
mas ingénieux. D’autre part, car tu conçois les robots industriels ou les ta-
bleaux de commande automatisés de demain. Grâce à tes compétences de 
conceptualisation d’un projet, de programmation, de gestion et de mise en 
service, tu peux automatiser n’importe quel système et apporter un maxi-
mum de performance sur le lieu de travail. Industrie de pointe, aérospatiale 
ou domotique, domaines électrique, électronique, hydraulique et pneuma-
tique, les champs d’application sont nombreux.» � COMM

Alors même que le nombre 
d’élèves sortant de la scolarité 
obligatoire a baissé de 6% cette 
année, le ceff – Centre de forma-
tion professionnelle Berne fran-
cophone – a légèrement aug-
menté le nombre de ses 
admissions. Avec 804 nouveaux 
élèves qui fréquenteront l’un des 
quatre domaines de formation, 
le gain est de 2,7% par rapport à 
la précédente rentrée. 

La voie de la formation profes-
sionnelle reste toujours l’orien-
tation privilégiée par les jeunes 
de la région au terme de leur 

scolarité obligatoire. Le rapport 
entre le système dual, soit les 
jeunes qui ont conclu un contrat 
d’apprentissage, et le système 
plein temps, soit celui où l’ap-
prentissage est entièrement pla-
cé sous la responsabilité du ceff 
se modifie en faveur de l’appren-
tissage en entreprise qui repré-
sente quelque 64% des jeunes 
fréquentant le ceff. 

ceff Artisanat  
189 élèves ont rejoint cette sec-

tion, soit 9% de mieux qu’en 
2015. Avec 18 inscrits, la nou-
velle profession d’agent d’exploi-

tation, dorénavant dispensée à 
Moutier pour les appentis du 
Jura et du Jura bernois, comble 
un besoin. Les effectifs de l’an-
née de préparation profession-
nelle (APP, ancienne 10e année) 
sont stables, avec 65 nouveaux 
élèves. 

ceff Commerce 
Les rentrées se suivent et se 

ressemblent, puisqu’avec 
194 nouveaux élèves, on se situe 
dans les chiffres de l’an passé. 
Toutefois, il y a lieu de souligner 
l’augmentation au niveau du 
plein temps (53 cette année, 

40 en 2015) et, corollaire, la di-
minution en système dual 
(87 contre 104). Cette baisse 
des contrats d’apprentissage 
dans les entreprises s’explique 
par un effet cyclique, la plupart 
n’engageant qu’un apprenti tous 
les trois ans. Enfin, 54 élèves 
sont inscrits en maturité profes-
sionnelle économique. 

ceff Industrie 
Avec 234 nouveaux inscrits, 

cette section est à nouveau en lé-
gère baisse par rapport à la précé-
dente rentrée (-3%). Le constat 
déjà dressé en 2015 peut être re-

nouvelé: la mauvaise conjonc-
ture n’invite pas les entreprises à 
engager des apprentis, même si 
les places offertes sont en légère 
reprise.  

Dans ce domaine, le système 
plein temps offert au ceff Indus-
trie permet de compenser ce 
manque, en accueillant des élè-
ves qui n’ont pu trouver de place 
d’apprentissage. Pour sa part, la 
maturité professionnelle techni-
que est en légère augmentation, 
avec 73 inscrits. La filière de ma-
turité professionnelle technique 
multilingue (français-anglais) a 

pu être ouverte pour la première 
fois. 

ceff Santé-Social 
Ce domaine enregistre 

183 nouveaux contrats, soit une 
augmentation de 7%. En sys-
tème dual, il convient de relever 
les 27 nouveaux assistants socio-
éducatifs et les 30 assistants en 
soins et santé communautaire. 
En plein temps, une nouvelle vo-
lée de la filière d’infirmiers – in-
firmières ES compte 18 inscrits. 
La maturité professionnelle san-
té-social est stable avec 33 étu-
diants inscrits. � COMM

RENTRÉE SCOLAIRE 2016-2017 Légère augmentation du nombre d’admissions au ceff 

La formation duale progresse par rapport à celle à plein temps

CENTRALE NUCLÉAIRE DE MÜHLEBERG 

La production a repris
La centrale nucléaire de Mühle-

berg (CNM) a repris la produc-
tion d’électricité suite à la révi-
sion annuelle. L’Inspection 
fédérale de la sécurité nucléaire 
(IFSN) a approuvé le redémar-
rage. Les travaux de révision 
étaient en cours depuis le 
13 août 2016. Plus de 600 spé-
cialistes supplémentaires ont ap-
porté leur soutien aux collabora-
teurs de la CNM. 

Tous les travaux ont été menés à 
bien avec succès. Comme prévu, 
32 des 240 éléments combusti-
bles ont été remplacés et des tra-
vaux d’entretien préventifs com-
plets ainsi que des vérifications 
sur divers composants et systè-
mes ont été réalisés. De plus, 
l’IFSN a effectué de nombreux 
contrôles sur le site. 

Concernant le manteau du 
cœur du réacteur, les paramètres 
respectent nettement les valeurs-
limites stipulées par l’IFSN. La 
centrale nucléaire est tenue de 
les satisfaire en vue d’une exploi-
tation sûre de l’installation. Le 
contrôle de cette année n’a révélé 
aucun changement par rapport 
aux résultats de l’année précé-
dente.  

Outre le contrôle et l’évalua-
tion du manteau du cœur du 

réacteur, deux autres requêtes de 
l’IFSN ont été satisfaites: une 
fonction de protection contre les 
inondations internes de l’en-
ceinte de confinement/bâtiment 
du réacteur a été élargie et un 
système supplémentaire per-
mettant d’injecter de l’eau de re-
froidissement de secours dans le 
réacteur a été installé dans le ca-
dre d’un rééquipement. L’IFSN a 
imposé ces requêtes en décem-
bre 2015, eu égard à la poursuite 
de l’exploitation jusqu’à fin 2019. 
Avec l’achèvement de la révi-
sion, la CNM entame son 44e 
cycle d’exploitation. � COMM

CJB 

Un soutien financier au  
patrimoine et au sport 

Lors de sa dernière séance, le 
CJB a préavisé favorablement à 
l’intention du Conseil exécutif 
trois projets en lien avec la pro-
tection des monuments histori-
ques du Jura bernois pour un 
montant total de 122 500 francs. 
Le CJB a rendu également un 
préavis à l’intention du Conseil 
exécutif concernant l’assainisse-
ment de murs en pierres sèches 
sur le territoire de la commune 
de Grandval pour un montant de 
91 000 francs.  

Le CJB a octroyé une subven-
tion de 4690 francs pour la réno-
vation du chalet des Amis de la 
nature, section Tavannes. La mu-
nicipalité de Sorvilier a de son 
côté obtenu une subvention de 
7320 francs pour l’aménage-
ment d’une nouvelle place de 
jeux. Le CJB a aussi accordé une 
subvention de 6860 francs pour 
la réfection du bâtiment de la 
Fanfare de Villeret. 

Le CJB a octroyé une subven-

tion de 1400 francs pour le bali-
sage permanent de la course 
Villeret – Chasseral – Villeret. Le 
CJB soutient également l’achat de 
matériel sportif pour un montant 
total de 1590 francs dont les bé-
néficiaires sont le collège de La 
Neuveville et le club sportif Bel-
prahon. Le CJB a accordé une 
subvention de 4233 francs à l’As-
sociation de Football Berne – 
Jura pour ses cours de l’année 
2015. 

Le CJB soutient aussi pour un 
montant de 5000 francs les mani-
festations sportives suivantes: le 
championnat d’agrès du Jura ber-
nois, le cross du Raimeux, le con-
cours de tir à l’arc en forêt, le 
championnat d’Europe des Jol-
lenkreuzer, la Fête de lutte du 
Jura bernois et les rencontres 
équestres Green-Valley. Enfin,  le 
GP de boccia de Corgémont et la 
rencontre d’athlétisme mee-
ting C ont obtenu une subven-
tion de 2000 francs. � C-MPR

La révision annuelle de la centrale 
de Mühleberg est terminée. ARCHIVES 

http://www.be-pog.ch
http://www.be-pog.ch
http://www.be-pog.ch
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MONDIAUX DE BÛCHERONNAGE 

Frères Amstutz en verve
L’équipe de Suisse formée des 

frères Philipp et Urs Amstutz, 
domiciliés à Rebévelier et Mou-
tier, et du Bâlois Balz Recher a 
décroché une superbe médaille 
de bronze lors des 32es cham-
pionnats du monde de bûche-
ronnage qui se sont déroulés du 
9 au 11 septembre dans la ville 
polonaise de Wisla. Enrico Net-
zer complétait le groupe pour 
les juniors (moins de 24 ans).  

Dans le classement des 27 na-
tions qui participaient à cet évé-
nement, l’équipe de Suisse a été 
devancée par la Biélorussie et 
l’Allemagne. Le Liechtenstein, le 
Luxembourg et l’Espagne fer-
ment la marche. 

Pour les cinq disciplines im-
posées, les 81 concurrents ins-
crits à ces joutes font l’objet 
d’un classement individuel. 
Philipp Amstutz y a pris le 6e 
rang, Balz Recher le 7e et Urs 
Amstutz le 22e. A la taille com-
binée, Balz Recher s’est adjugé 
la médaille d’or et Urs Amstutz 
celle de bronze. Chez les ju-
niors, Enrico Netzer a pris la 
13e place sur 24 collègues. 

Enfin, l’équipe de Suisse a rem-
porté encore la médaille d’or à 
l’estafette, dans un classement 
spécial qui prend en compte la 
qualité du travail, le temps, la vi-
tesse et la sécurité. En résumé, 
une belle moisson.  JHO - RÉD

Les Suisses aux Mondiaux au premier rang (de gauche à droite): 
Enrico Netzer, Philipp Amstutz, Balz Recher et Urs Amstutz. SP

FRANCHES ÉNERGIES 

Primo, un toit solaire collectif
Après la forte contestation con-

tre les éoliennes, un certain im-
mobilisme menaçait dans les 
Franches-Montagnes, du point 
de vue du développement des 
énergies renouvelables. L’un des 
buts de l’association Franches 
Energies est de lutter contre 
cette inertie et de créer une dy-
namique, en y impliquant les 
communes et les citoyens. 

L’assemblée constitutive de 
l’association, qui doit encore offi-
ciellement voir le jour, aura lieu 
au Centre de loisirs, le 27 sep-
tembre à 20h, à Saignelégier. 
Elle vise à développer et soute-
nir des projets dans le domaine 
des énergies renouvelables. Que 
ce soit aussi bien dans le solaire 
que le bois-énergie. Et ceci dans 
toutes les Franches-Montagnes. 

Elle présentait, hier, face à la 
presse, son premier projet: l’ins-
tallation d’un toit solaire collectif 
sur le bâtiment de la voirie à Sai-
gnelégier. Surface: 950 m2, 
pour une production annuelle 
de 150 000 kWh, quantité 
d’énergie idoine pour 30 à 40 
ménages. Il n’y a plus qu’à con-
vaincre les particuliers et les en-
treprises et à récolter les 
300 000 francs nécessaires pour 
le réaliser. Dans le comité de l’as-
sociation, on trouve notamment 

la maire des Enfers, Annemarie 
Balmer. Qui voit dans la nais-
sance de Franches Energies un 
appui certain pour les commu-
nes taignonnes, en pleine transi-
tion énergétique. 

Reste à voir à quel rythme les 
300 000 francs seront récoltés. 
Difficilement? Facilement? 
Franches Energies propose des 
parts de 500 francs minimum 
aux investisseurs. Ça peut être 
vous, nous, qui veut! Aucune 
charge ne pèse sur le dos de la 
commune de Saignelégier, qui 
met juste le toit de la voirie à dis-
position. L’association tient à 
rendre service aux particuliers 
désireux de se lancer dans les 
énergies durables. En les aidant 
aussi bien sur les aspects techni-
ques que bureaucratiques, vu les 
nombreux dossiers à remplir 
que cela implique. Les locataires 
aussi peuvent produire de l’éner-
gie, en finançant des panneaux 
sur un toit collectif. 

A ce projet, participe une 
classe en 11e Harmos (ci-des-
sous devant le toit de la voirie, 
photo Sylvia Freda), de l’école 
secondaire de Saignelégier. Ses 
élèves vont étudier la consom-
mation d’énergie dans la région 
ou encore créer une maquette 
du projet.  SFR

JURA BERNOIS 

La formation duale progresse
Alors même que le nombre 

d’élèves sortant de la scolarité 
obligatoire a baissé de 6% cette 
année, le Ceff – Centre de for-
mation professionnelle Berne 
francophone – a légèrement 
augmenté le nombre de ses ad-
missions. Avec 804 nouveaux 
élèves qui fréquenteront l’un des 
quatre domaines de formation, 
le gain est de 2,7% par rapport à 
la précédente rentrée. 

Dans le détail, 189 élèves ont 
rejoint la section artisanat, soit 
9% de mieux qu’en 2015. Les 
rentrées se suivent et se ressem-
blent pour la section commerce, 
puisqu’avec 194 nouveaux élè-
ves, on se situe dans les chiffres 
de l’an passé. Avec 234 nouveaux 

inscrits, l’industrie est à nouveau 
en légère baisse (-3%), alors que 
le domaine santé-social enregis-
tre 183 nouveaux contrats, soit 
une augmentation de 7%.  

La voie de la formation profes-
sionnelle reste toujours l’orien-
tation privilégiée par les jeunes 
de la région au terme de leur 
scolarité obligatoire. Le rapport 
entre le système dual, soit les 
jeunes qui ont conclu un contrat 
d’apprentissage, et le système 
plein temps, soit celui où l’ap-
prentissage est entièrement pla-
cé sous la responsabilité du Ceff 
se modifie en faveur de l’appren-
tissage en entreprise qui repré-
sente quelque 64% des jeunes 
fréquentant le Ceff.  

FRANCHES-MONTAGNES Elle détenait rats, chiens, chats, serpents, perroquets, 
poissons, souris, etc. Pas mal d’entre eux ont été replacés au Bois du P’tit. 

Foule de bêtes confinées dans 
un espace à l’hygiène exécrable
SYLVIA FREDA 

«On voyait que ce n’était pas de la 
mauvaise volonté de sa part. Cette 
personne, entre les 25 et 35 ans, des 
Franches-Montagnes, aimait ses 
bêtes, mais elle en avait tellement, 
qu’elle a fini par être dépassée», ra-
conte Caroline Regenass. 

Médecin-vétérinaire, respon-
sable du département de con-
trôle de la Protection suisse des 
animaux (PSA), elle était ébahie 
quand, en février dernier, elle a 
découvert, sur place, cette situa-
tion, qui avait été dénoncée par 
courrier au Service cantonal des 
affaires vétérinaires. 

«A la PSA, nous avons reçu une 
copie de cette dénonciation, le 17, 
et nous nous sommes rendus sur les 
lieux, deux jours après. Là, nous 
avons vu que ce particulier vivait 
avec plus de 40 rats, quatre chiens: 
des jack russells et des chihuahuas, 
quatre chats, deux perroquets et un 
aquarium d’eau de mer contenant 
une murène, quatre poissons, un 
petit oursin, une anémone et une 
étoile de mer.» Elle en possédait 
encore un autre, d’eau douce, 
avec des guppys, des poissons fa-
ciles d’entretien. 

Cette propriétaire d’animaux 
partageait aussi son existence 
avec des souris, cinq serpents, 
dont un python vert de 80 centi-
mètres, des crabes terrestres et 
un scorpion. «C’est difficile de dé-

tenir autant de bêtes convenable-
ment, dans un espace confiné. 
D’autant plus quand on est seul. 
On les a trouvées dans un mauvais 
état général, et dans des conditions 
d’hygiène exécrables.» Quarante 
rats ont par exemple été vus 
dans un espace de seulement 
trois mètres sur trois. 

Replacés 
à La Chaux-de-Fonds 
Ce dont manquaient les bes-

tioles pour être correctement 
détenues chez cette dame? Les 
rats n’avaient pas d’objet à ron-
ger à disposition, ni de foin ou 
de paille en guise de litière. La 
volière des perroquets était trop 
petite. De plus, il ne leur était 
pas possible de se baigner, ni 
d’arrêter leur envol par des ar-
rêts sur des branches naturel-
les. Ils manquaient de perchoirs 
de différentes épaisseurs et 
orientations. «Ce sont autant 
d’infractions à la loi sur la protec-
tion des animaux qui ont pu être 
observées», précise encore Ca-
roline Regenass. 

«Suite à ce passage annoncé et 

prévu chez la détentrice de cette 
foule de créatures, nous avons rédi-
gé un rapport. Que nous lui avons 
envoyé, aussi bien qu’à la vétéri-
naire cantonale pour les informer, 
toutes les deux.» Et en mai, la PSA 
a reçu un appel de la vétérinaire 
cantonale qui lui a demandé de 
l’aide pour replacer certains ani-
maux, notamment les rats. 

Ces derniers ont fini par être 

pris en charge par la section de la 
PSA «Club der Rattenfreunde». 
Les chats par l’Association juras-
sienne de protection des ani-
maux. Les chiens par un refuge 
de la région. «Le poisson combat-
tant par le Tropiquarium à Ser-
vion. Et pas mal des autres ani-
maux confisqués ont été pris par le 
zoo du Bois du P’tit (lire ci-des-
sous), à La Chaux-de-Fonds.» 

La Protection suisse des animaux s’est retrouvée face à 40 rats vivant dans un local de trois mètres sur trois. 
KEYSTONE

«Difficile 
de détenir 
autant de bêtes 
dans un espace 
confiné!»

CAROLINE 
REGENASS 
MÉDECIN-
VÉTÉRINAIRE 
RESPONSABLE 
DU DÉPARTEMENT 
DE CONTRÔLE 
À LA PSA

«Le Bois du P’tit de La Chaux-de-Fonds a été contacté par le 
Service cantonal des affaires vétérinaires du Jura, qui nous a de-
mandé si on pouvait accueillir les animaux confisqués dans les 
Franches-Montagnes», explique Yasmine Ponnampalam, gar-
dienne d’animaux, qui y est responsable. «Cet été, nous avons 
accueilli le caméléon, l’aquarium d’eau de mer, les serpents – 
dont le python vert –, le cacatoès, les crabes terrestres et le scor-
pion. Les souris, on les a juste gardées, le temps que la PSA leur 
dégote de la place.» Les bêtes vivent pour l’instant au zoo, le 
temps d’être remises en état. «Le but est ensuite de les replacer 
plus loin, dans de bonnes conditions. On préférerait qu’elles le 
soient, dans des institutions zoologiques. Sinon, on se tournera 
vers des particuliers, dont on connaît les connaissances et les 
soins pris. Parmi les animaux confisqués dans les Franches-Mon-
tagnes, seul le cacatoès est montré au public.» 

Accueil momentané

LA COURTINE 

La parole donnée 
aux jeunes pour faire 
vivre leur commune 
A l’adresse des 12-25 ans, les 
communes de Lajoux et des 
Genevez se réuniront, le temps 
d’une soirée. Sous l’intitulé «Une 
soirée pour ta commune», la 
rencontre aura lieu le 
23 septembre, à 18h, à la halle de 
gym des Genevez. 
Organisée conjointement par les 
deux communes, le délégué à la 
jeunesse, le Groupe des jeunes 
de la Courtine, l’Espace-Jeunes 
des Franches-Montagnes et 
l’Action Jeunesse régionale, cette 
soirée vise à encourager la 
participation des jeunes à la vie 
locale et associative, et à 
exprimer ainsi des envies et 
idées de projets.  SDN -

LE NOIRMONT 

Route de la Goule 
en travaux, 
circulation alternée 
Ce mercredi 14 septembre, le 
trafic sur la route de la Goule 
sera perturbé par des travaux de 
curage, qui nécessiteront 
l’organisation d’une circulation 
alternée (près du tunnel), de 8h 
à 11h30, puis de 13h30 à 17h. 
Prévus sur trois secteurs 
différents, mais rapprochés, ces 
travaux de maintenance se 
dérouleront en trois étapes, d’ici 
la fin de cette année. Comme 
l’ont annoncé les autorités 
communales du Noirmont, ils 
pourront s’organiser en 
préservant une circulation 
alternée, avec un affichage en 
haut et en bas de la route de la 
Goule.  SDN -

cp-var
Texte tapé à la machine
L'Impartial - 13.09.2016


	QJ - 13.09.2016 article34
	JdJ - Mardi 13 septembre 2016
	Impar ARC_2016_09_13 Mardi - LImpartial - Région Imp - pag 9



